
peut acquérir cette aptitude générale, mathématiques, quelque vastes qu'on'opprend le grec et le latin, comme l'an-
qui est la fin de l'instruction. Le mot les suppose, ne sauraient supplé au tra- glais ou l'italien, pour le parler. Si cela
lettres sert à désigner lescaractères na- vail de Pesprit, appliqué à l'étude de ces était, on aurait grandement raison de re-
tériels de l'écriture et les plus brillastes langues prétendues mortes. L'homme qui garder comme perdues,tant d'années con-
productions de l'esprit humain. Cette ne se sera livré toute sa vie qu'à des ma- sacrées à l'étude de ces deux langues,
acception étendue du même mot se re-Itières purement scientifiques, qui n'aura Mais nous avons vu tout ce que comprend
trouve chez tous les peuples et dans tous.janais travaillé que sur des faits or surtune pareille étude. On apprend le grec.
les temps. Ainsi le not grammaire com- des chiffres, »ourra bien avoir un dehors et le latin parceque ces deux langues;
prenait, chez les anciens, presque toutes d'érudition et (le goût ; mais ses connais- sont pour nous les interprètes du passé
les connaissances de l'entendemîent. Ce sances n'auro.nt rien que de superficiel parce qu'elles sont les idiômes dans les-
phénomène du langage a ia raison dans et d'exclusif : un côté seul de son esprit quels ont écrit Homère, Sophocle, Thu-
l'union intime de la pensée et de la pa- sera développé, et, quelque étendue que cydide, Platon, Lucrèce, Cicéron, Vir-
role. Lu parole étant.inséparable de la puisse être sa science, son génie sera tou- gile, Horace, Tacite, et tant d'autres
pensée, il est &vident que tout le secret jours étroit. Au contraire, que-ne doit- auteurs, qu'il faut ronnaitre, si l'on veut
de l'intelligence réside dans la parole, et,,on pas attendre de ce labeur assidu qui, savoir quelque chose, parce qu'enfin ces
l'instiuction ayant pour objet de déve. borné d'abord à qelques phrases, finit deux langues sont, en raison (le leur
lopper l'iutelligence, il n'est pas moîns par s'étendre sur un discours, un poèmegénie, l'instrument le plus propre à don-
évident que les lettres doivent être consi- tout entier? Dans cette série d'exercices, ner à l'intelligence le développement et
dérées comme la bâ-e fondamentale des où l'on retourne en tant de manière lal'impulsion dont elle a besoin pour être
études. pensée d'un auteur pour en comprendre vrinent maîtresse d'elle-même. Le

Quid voveat dulci nutrierla majus le sens,dansces efiorts inouis que l'on traité da Iape, de J. le Maistre,contient
alumno, fait pour rendre la sienne dans une lan- un passage fort remarquable sur la lan-

Quam sapere et fari. ut pôssit,. qne gue étrangère, dans ces combinaisons gue latine : ce passage est trop beau et
sentiat i réciproques de mots et (te phrases, que trop peu connu pour que nouis ne le

"Que peut souhaiter de mieux une tendre de pensées philosophiques et morales, qIecitions pas.
mère à son fils chéri, que la sagesse et d'images poétiques, viennent, chemin fai- "Rie n'égale,dit-il,ia dignité de la Ian-
l'art d'exprimer ce qu'il set ' sant, se graver pour toujours dans l'itl-gue latine. Elle fut parlée par le peuple-

Tout le temps des études se passe à ap- ligence et dans le cour ! roi, qui lui imprima ce caractère de
prendre à lire et à écrire, à arranger des A proprement parler, c'est sur la. sub- grandeur unique dans l'hisýtoire du lan-
ph rases, et à orner sa ménoire de mor- stance mnme des auteurs qu'on étudieguage humain, et que les langues même
ceaux choisis de poésie et d'éloquence. ainsi; e est se les approprier, et, en quel- les plus parfaites n'ont jamais pu saisir.
Cela semble bien peu de chose ; et que sorte, se les assimiler; et, dans ce tra- Le terme de majeslé appartient aux la-
c'est pourtant ce qui contribue à mettre vaillent et progressif, l'antiquité toute tins: la Grèce Pignore, et c'est par la
tant de différence entre un homme et un entière, avec ses croyances, ses moeurs, majesté seule qu'elle demeura au-dessous
homme, sous le rapport de l'intelligence. s is, ses usages, passe devant les yeux de Rome, dans les lettres comme dans
La spécialité à laquelle on se destine de l'élève . Un poëte contemporain a lescamps. Née pour commander, cette
n'est pas une raison pour moditier la rè- dit : langue commande encore dans les livres
gle. Avant tout, il faut être instit, in- fut- , qnme traduise Homère, de ceux qui la parlêreiit. C'est la lan-

gle Avnt out il£tu êtecapable,îns Oui, je sais Grec: Pytha-ore a raison.tructus, c'est-à-dire, rendi capable de Sous Périclès j'eus Athènes pour mère; gue des conquérants romains et celle des
faire le meilleur usage de son esprit, Je visitai S9crate cn sa prison. missionnaires de léglise romaine. Ces
quelque soit lojet auquel on l'applique DePhidiasj'encensai les merveilles; mq

De 1'lisus j'ai vii les bords fleurijr.homsledféntqepre tete

ultérieurement. J'ai sur VHymette éveillé les abeilles résultat de leur action.
Ajoutons que le langage n'est pat sen. C'est là, c'est là que je vouds mourir. Pour les premierb, il s'agissait d'asser-

lement un instrument propre au déve- En effet, les événements, les lieux cé- vir, de ravage le genre humain les se-
loppemet de l'ntellence; qil est en- lébres de l'histoire, se gravent pls pro- c naie élie rain e
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core une préparation à toutes les connais. fondément dans la mémoire, se conçoi- le sauver : mais toujours il s'agissait de
sances, qui doivent devenir plus tard l'ob- vent avec plus d'ensemble et d'enchaîne- vaincre et de conquérir ; et de part et
jet de son application.-O'est par l'étude ment, quand on vit pour ainsi dire, au d'autre c'est la même puissance
du langage que l'esprit reçoit, pour ainsi milieu d'eux, quand ou les voit animés .... Super et Garamantas et Indos
dire, goutte à goutte, ces notions d'anti- parla vive peinture d'un poëte ou d'ui o

' > ýD tDProferet imperium ...... .
quité, d'histoire, ie géographie, etc, qui historien. Non, rien ne saurait remplacer (Virgile.)
sont les fondements sur lesquels doit re- Pour former l'esprit et le goût, ces dix . (irg- e.)
poser ti jour l'édifice entier de la science. ou douze années qu'on passe dans la "'rajan, qui fut le derner efiort de

C'est par là qu'il acquii.ýrt cette sagacité, inillere société des auteurs, au milieu la puissance romaine, ne put cependant.

ce goût, cette rectitude de jugement, en des plus beaux pays, dans les plus beaux porter sa langue que jusqu'à l'Euphrate.

un mot, cette raison universelle, qui pré- temps de l'histoire ; ces années d'un tra- Le pontife romain la fait entendre aux

pare à l'étude de toutes les sciences et de vail intelligent et naïf, durant lesquelles, Indes,à la Chine et au Japon. C'est

tous les arts, dont les procédés ne sont au visitant tons les lieux, vivant dans tous la langue de la civilisation. Melée à celle

fond qu'une application de cette raison les temps, faisant connaissance avec les de nos pères, les barbares, elle sut raf-

universelle. Si telle est la loi du dévelop- plus grands hommes de l'antiquité,'appro- finer, assoaplir, et, pour ainsi dire, spi-

pement (le l'intelligence, l'utilité ou plu- fondissaut tous les genres de littérature, ritualiser ces idiomes grossiers,qui sont de-

t&t la nécessité de l'étude des langues onu amasse pour l'avenir tous les matéri- venus ce quo nous voyons. Armés de

anciennes peut-elle £tire question ? aux qui doivent faire le fond de l'intelli- cette langue, les envoyés du pontife ro-

On peut hardiment soutenir que les gence et du cœeurde l'homme. main allèrent eux-mêmes chercher ces

.mmasissancea hisloriquos,g4ographiques, Bien des gens s'imaginent encore qu'on peuples qui ne venaient plus à eux.Ceirt-


